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Les industries du Nord 
et la « Revue 

des Deux-Mondes» 
LES DIFFICULTÉS ACTUELLES 

DE L'INDUSTRIE DU LIN 

Fanant suite è la remarquable élude de 
V . Eugène Motte sur la situation lainière, 
étude que nous avons reproduite, la R e v u e 
D E S D E U X M O N D E S va publier dan» non nu
méro du 1 " j a n v i e r « n article de M. Louis 
ffieolle. député du Nord, sur les difficultés 
actuellte de l'industrie linière. 

Nos lecteurs en trouveront ci-dessous les 
conclusions: 

A tontes ces difficultés d'ordre industriel 
irai handicapent le lin par rapport au coton, 
s'ajoutent daa difficultés d'ordre commercial. 
D'abord, pour le lin, pas de marche à terme. 
Cette inst i tution, bien que détournée parfois 
de son bat réel par la spéculation, est en 
Tenté une aide puissante dans les opérat ions 
commersiales pour tons ceux qui veulent v 
voir, non un moyen d'augmenter leurs béné
fices en dehors de l 'exploitation normale de 
leur industrie, mais un mode d'assurance 
contre les fluctuations excessives et imprévues 
de leur matière première et de leur produit . 

Supposons deux fllateurs, l'un linier, l ' su-
tre cotonnier, désirant tous les deux, soit en 
raison d u prix , sc i t en raison de la qualité. 
so i t pour cette double raison, s'assurer à 
une data détermine* une certaine) quantité de 
matière p r a n i i r e , r f c e linier n'a qu'une res
source : rseierotipr les mat ièms dont il a 
besoin, les acauémr, les payer et les mettre 

magas in , S / i T i - ' s p a s trou** immédiate
ment la oojrtreipartic à la vente, il court tous 

baisse du produit fabriqué. Il 
lui f au t d ô i c de la hardiessa ou du flair, ou 
les deux, pour réussir son opération. Il lui 
faut aussi beaucoup d 'argent . 

D a n s las mêmes condit ions que peut faire 
le cotonnier f S i c'est uniquement le prix 
qui le tente , i l peut acheter à terme d u coton 
type sur les différentes époques où il veut le 
recevoir ; et , jusqu'à ces échéar-ecs. chaque 
fo is qu'il trouvera un lot da la qualité qui 
lui convient , l'acheter en revendant à terme 
la quantité équivalente de coton type . Il aura 
ainsi contracté une assurance qui. en général, 
lui évitera toute perte et, en tout cas , la 
réduira an minimum. Si c'est une certaine 
qualité qu'il veut s'assurer, il l'achète, la paie, 
la met en magasin, la revend à terme, ce qui 
annule l 'opération pécuniaire ; e t , chaque t'ois 
qu'il rendra son produit , il achètera la quan» 
tité correspondante de coton brut à un prix 
i.léqnat à son. pr ix de vente. Tel est « grosso 
• .«In • le» svstfsae d'assuranoa -qui facil ite, 

i . ir le jeu d u marché à terme, les opérat ions 
l'achat, et de vente d» l'industrie cotonnier*. 

' »>! vôrL. s f e U é est appl iquée sagement , quelle 
-tieurité el le comporte en comparaison des 
r sques eoosidérablM que courent les filsteurs 
de l in, toujours obligés d'acheter ferme. 

A l'autre extrémité des opérat ions commer
ciales de l'industrie linière, nous trouvons un* 
autre difficulté indépendant/* de la volonté 
des producteurs : c'est la marge excessive que 
s'assurent les maisons puissantes qui gouver
nent le commerce de la toile et des produits 
de l in. 

I l est de notor.été publique que le com
merce de détail considère 1* toile de lin 
comme un article de luxe et. à ce titre, comp
tant sur les ressources pécuniaires de la 
c l i sntè ls riche qui la lui achète, majore «on 
prix d'achat d'un pourcentage bien supérieur 
à celui qu'il appl ique à l'article de coton. 
Ce dernier étant de vente courante lui paraît 
susceptible de compenser une appl icat ion 
moindre de frais généraux par nn débit plus 
considérable. L'opinion publique devrait, ce 
nous semble, s'élever contre cette pratique 
nuisible à une industrio nationale, nuisible 
p lus encore à un produit du sol français sus
ceptible de se développer p s r la conjonction 
de tontes les bonnes volontés françaises. 

L'abaissement du pr ix de revient, de la 
toile de lin p a r la recherche de la qualité 
chas les agriculteurs, par les perfect ionne
ments dn ronissage-tci l lage (où cult ivateurs et 
industriels devraient se rencontrer) , par le 
choix de la matière et les adaptat ions du ma
tériel en filature et en t issage, ainsi que 
rabaissement p a r les magas ins de détail du 
p r i x d e vente , d a n s toute la mesure raison
nable, augmenterait la consommation de nos 
produits Uniers et aurait une répercussion sur 
leur exportation. 

D é j à d'ailleurs eette exportat ion est consi
dérable, et eeei depuis l'origine (les pailles de 
lin vont en grande majorité se faire rouir 
en Belgique) jusqu'au dernier stade de la 
fabrication. I l ne rentrait pas dans le cadre 
de cet exposé de donner le tableau détaillé 
de nos exportat ions depuis un certain nom
bre d'ajnées . Voici , à titre l'exemple, les résul
tats de l 'année 1029. El le représente as<ez 
bien à notre avis la moyenne «les opérations 
» innel!c« 'le l'industrie linière avec l'eTté-
rieur. 

(f ire la suite W M 

M. PIERRE BERTIN 
::c.é ,aire de la Comédie-Française 
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M. Fougères, député 
de la Loire, demande 

la réorganisation 
des partis modérés 

Grenoble. 28 décembre. — P a r l'organe de 
sa F é d é r a t i o n nationale du Sud-Est , 
l 'Alliance démocratique a organisé une con
férence publique à Grenoble. 

M* Fougères , député de la Loire, membre 
du Comité dérectenr de l'Alliance, a traite 
devant un nombreux auditoire de la polit ique 
des partis . L'orateur a montré la nécessité 
d'une nouvelle organisation des partis , pour 
la plupart figés dans leurs anciennes mé
thodes comme s'il ne s'était rien passé en
tre 1914 et 1930. 

« I>es événements , a-t-il dit, ont plusieurs 
fois obligé les diverses format ions pol i t iques 
à s'unir dans l'intérêt général. Mais le 
péril une fois conjuré, chacun a repris son 
action particulière sans souci des tranfor-
mations qui se sont opérées soi t d a n s les 
espri ts , soit dans les fait3 économiques et 
sociaux. Les difficultés de travail de la 
Chambre actuelle, a dit M. Fougères , nion-
trent la nécessité d e groupements pol it iques 
cohérente. La majorité parlementaire a été 
élue sur un programme à peu près homogène 
pendant que ses membres se sont dispersés 
en une poussière de groupes qui n'ont pas 
su agir avec discipline. D e là les lenteurs du 
travail parlementaire et les surprises des 
scrutins. 

» A l'heure présente, les part is commu
niste et socialiste ont seuls une doctrine 
inconciliable en fait avec celle des autres 
partis . Quelle force la France tirerait d'une 
entente parlementaire aussi permanente que 
possible entre les divers part i s républicains 
dont les concept ions diffèrent plus par les 
formules que p a r le fond. 

» Quoi qu'il en soit, a conclu l'orateur, 
aucune autre pol it ique que celle suivie par 
MM. Poincaré et A. Tardieu ne sera pos
sible durant de longues années. Cette poli
tique doit mettre en œuvre toutes les acti
vités nationales, maintenir l'équilibre entre 
les diverses branches de la production, sui
vre le progrès par des appl icat ions sociales 
opportunes , défendre à la fois la sécurité na
tionale et l'entente internationale. Tout cela 
n'a chance d'être accompli avec succès qu'à 
la condition de réaliser entre Français le 
maximum d'union. » 

if. Deschamps, secrétaire général de la 
Fédérat ion, a exposé ensuite les grandes 
l ignes d'un p r o g r a m m e polit ique île 
l 'Alliance démocratique. 

«TrxrvtJ bA mf\l\lvlti 

(Pilota H. Mao*«L) 
L E CONTRE-AMIRAL BERTHELOT 

QUI Vient d'être nommé vice-amiral 

Une harka marocaine 
sévèrement châtiée 

Colomb-Béehar, 28 décembre. — A nou
veau, une harka marocaine de deux cents 
fusi ls , venant de Tafilalet, a pénétré en terri
toire algérien et attaqué, le 24 décembre, à 
18 h. 30, an Ksar Onlad A H (15 kilomètres 
à l'ouest d'Abadla) des campements indi
gènes soumis, tuant leur chef, le caïd Takob 
Olud Ali . ainsi que trois indigènes et raz
ziant cent chameaux. 

Le groupe mobile d'Abadia et l'aviation 
de Colomb-Béehar, aussitôt alertés, s'élan
cèrent à la poursuite du djich. Celui-ci fut 
repéré vers Oglat Debaï, à 35 kilomètres 
d'Abadla, par l'aviation qui le mitrail la, 
arrêta sa marche et permit aux éléments 
montés de le rejoindre. t*n combat furieux 
s'engagea le 2.">. à 16 h. 30 et dura jnsqu'à 
la tombée du jour. Profitant de la nuit, la 
harka se di'roba en abandonnant une part ie 
de ses prises et de nombreux morts. Rejointe 
le 2(i par les escadrilles de Colomb-Béehar 
et de Bou-Denib. la harka fut à nouveau 
boml>anlée et snbit de lourdes pertes . 

El 'c s'enfuit désemparée en profitant en
core de l'obscurité. Xos pertes dans ces enga
gements sont lésrères : Quatre moghazenis 
tués et deux blessés. Les pertes connues de 
la harka sont de quinze tués et nn • grand 
nombre de blessés. Les troupes engagées ont 
fonrni un gros effort. El les ont fai t preuve 
d'une énergie f s m n c h e et d'un courage in
lassable. L'e*cadrille d'aviation de Colomb-
Béehar mérite une mention tout à fa i t spé
ciale. 

excel lent comédien , il es t auss i nn compo
s i teur :| se» lienres. II est f a u t e u r du iivret 
o> a S y l v i e », opéra-comique en trois s c i e s . 
Joué au Trîanon-Lyrtque en 1 0 2 2 ; de «Figaro 
c h e z le roi • , comédie représentée â l'Odéon 
eu 1 0 1 7 . e t d'une adapta t ion ' moderne du 
t J e n d e Robin e t Marlon » . qui v i ent d'être 
représentée a v e c nn succès particulier ft la 
C i m M le- Kra nca lse m ê m e . 

V a créé A ÏJIIe. le» Mat inées c lass ique» 
i|i- Il i l irlse défit!* douze ans et qui lui valent 
la recoejnaiasauce de tous «es conci toyen». 

Noua a i n s i H i à M. Pierre Bert ln . n o s 
très eamle iarawer fé l ic i tat ions . 

Le cross du Bois de Boulogne, à Lille 
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Cette épreuve a eu lieu kier. Velci le pauage des t ou r eun aaru te Bois de Boulogne, à un endroit 
où lei concurrents doivent sauter un gros tronc d'arbre couché à travers du sentier. 

De gauche à droile: HoUPtED, CoBAIE et C A C I N , qui termineront respectivement deuxième, 
austricme et premier, sautent un tronc d'arbre. 

(Lire le compte rendu tout la rubrique V I E SPORTIVE.) 

Une bande de malfaiteurs 
accusés de crimes et de vols 
commis à la fin de la guerre 

est arrêtée en Belgique 
Vers la fin d j la guerre, les environs de 

Gramont et de Lenninck-Saint-Quentin furent 
mis en coupe réglé* par nne bande de voleurs 
et d'assassins qui commirent plusieurs crimes 
et de nombreux vols. La gendarmerie alle
mande s'en occupa sans résultat. 

A l'armistice, la just ice belge reprit l'en
quête et interrogea de nombreux paysans . 
Plusieurs furent arrêtés préventivement, mais 
des non-lieu intervinrent et l'affaire fut 
classée. 

La rumeur publique, cependant, accusait 
plusieurs individus dont un nommé Théophile 
Borckmans, dit « Champetter », habitant 
G a m m e r a g e s . Celui-ci, un soir d'ivresse, 
s'écria devant témoins : 

« J e suis maudit , parce que j'ai tué et 
voté ! » . , 

La gendarmerie, avertie de ces propos , 
rouvrj t l ' çaquète , et. quelques j o u r s phjjj tard, 
RelUKmnV fut assassiné £ ' c o u p s a*'revolver. 
Le meurtrier n e f u t pas découvert. 

On appr i t alors qn un individu qui avait été 
soupçonné avait montré à sa fiancée une 
l iasse de billets de banque et un coupon 
d'étoffe qui avaient été volés quelques années 
plus tôt chez une des victimes de la bande 
noire. 

D'autre part, au cours de son enquête, la 
gendarmerie découvrit une cave où la bande 
déposait le produit de ses vols. 

A la suite de eette trouvaille. le Parquet de 
Bruxelles lança plusieurs mandats d'amener 
qui ont »té exécutés hier, dimanche, par la 
gendarmerie et la police judiciaire. Six habi
tant de Gammeraces ont Ht a r r ê t a : Jean-
Bapt is te et Ju le s Sommers. Cvrillc Revgaert , 
Xavier Borremans, Joseph Sejrs et Jean-
Baptiste Demechcleur. Une septième arresta
tion a été opérée à Anilerlecht, celle d'un 
nommé Lison qui avait quitté Gammerases 
depuis un certain temps. 

L'enquête est rendue difficile par suite de 
la mort de nombreux témoins, mais la just ice 
compte sur les révélations des survivants qui 
vont pouvoir être faites, sans crainte des ven
geances de la bande. 

» 
Un incendie dans nn cinéma 

Londres , 2 8 décembre. — L'n Incendie 
s'est déc laré ce t t e nui t d a n s une fabrique 
de chaussures de Glascow (quartier e s t ) . 
Très rapidement , les flammes, surg i s sant 
par les f enê tres , ont m e n a c é un hall cù s e 
trouvaient a s s e m b l é s 3 0 0 spec ta teurs , dont 
de nombreux e n f a n t s , A l 'occasion d'une 
représentat ion c inématographique . 

Grâce aux mesures i m m é d i a t e m e n t prises 
e t A la d isc ip l ine observée , le ha l l a pu ê tre 
r. ipidement évacué , Juste a v a n t l 'écroulement 
ûv toit . 

En dépit de l 'Intervention énergique d e s 
diverse* brigades de sapeurs -pompiers d e la 
v ide, le s in is tre , favor i sé par un v e n t vio
l e t t, a détruit tout l ' immeuble . 

Les dégata s on t é v a l u é s ft plusieurs mi l -
Ilrrs d e l ivres s ter l ing . 

» 
Soixante et an requins 

capturés an large de Brighton 
Brighton. 28 décembre. — Cn gro* requin long 

de plus de deux mètres et soixante petits requins 
viennent d'être capturé» à vingt mille» au targe, 
entre Brighton et New-IIaven. 

Il s'agit du « requin à éperon », ainsi nommé 
A cause de la pointe qu'il porte ft l'extrémité de 
•a nageoire dorsale « qui »i souvent déchire le» 
main» de» pêcheur» trouvant ce« rapsees pri» 
dans leurs filets. 

Le» soixante petits requin», bien vivants, ont 
été- donné» ft l'aquarium de Brigthon. 

A contempler, l'été prochain, leurs évolutions 
dans l'eau ealêe, les baigneurs de ta cote méri
dionale anrlaiie éprouveront peut-être un léger 
frisson ft l'idée d'en rencontrer d'autre* a u creux 
de» vagues. Tls feront prudemment de s e point 
•'aventurer Yrop au large. 

+ 
LE LAIT VA DIMINUER DE • FR. 10 

PAR LITRE™ A PARIS 
Parts, 2 8 décembre . — Les dé légués d e 

la Fédérat ion des coopérat ives e t s y n d i c a t s 
h. f t iers de la région d 'approvis ionnement de 
P iTis ont déc idé que l e prix du la i t a n déta i l 
s t ra i t ramené de 1 fr. 8 0 ft 1 fr . 7 0 le l i tre , 
ft partir dn 1** Janvier prochain. 

UN EXEMPLE A SUIVRE 
Le Havre , 2 8 décembre . — Sur proposi t ion 

de M. Léon Meyer , député -maire , sous-eecré-
talre d'Etat A l 'économie nat ionale et au 
commerce , le Conse i l munic ipal du H a v r e a 
v o t é n n * rédact ion d'nn mil l ion env iron sur 
les t a p o t a c o m m u n a u x . 

Le tragique éboulement 
d'une falaise à Alger 

Alger, 28 décembre. — La situation provo
quée par l'éboulement de la falaise, chemin 
Laurent-Pieliat, dans le quartier de la Car-
rière-de-Belcourt, était sans changement dans 
la matinée. 

Jusqu'à présent, on sait que le nombre des 
victimes est au moins de sept . 11 est. cn effet, 
impossible pour le miraient de donner un 
chiffre exact, un Arabe . a v a n t été le seul 
témoin de l'accident et l 'estimation du nom
bre des personnes qui assistaient à une noce 
et qui se trouvaient danâ une des maisons 
écroulées variant considérablement. 

Ce chiffre ne pourra être établi qu'au fur 
et à mesure des travaux de déblaiement qui 
seront d'assez longue durée. 

Le soldats du génie seront obligés, notam
ment, de faire sauter un ér.i Tnc bloc de 
rocher qui empêche de pousser les L a v a n x de 
recherches sur le lieu de l'accident. 

Etant donnée la nature dn terrain, de très 
g r a n d e s précautions doivent d'ailleurs être 
prises" porrr' fté'ttâs provoquer de n o u v e i n x 
éhoulements on affaissements. 

• , • — s > M t — — ', '.-fiWaa 

Quatre fauteuils volés 
au château de Couvron 
sont retrouvés à Lille 

B e i m s , ^ s décembre. — On se rappelle 
que le n o m m é Achi l le Wnmpoui l le , Agé de 
3U aus . ant iquaire A Clichy, ava i t é té arrêté 
un octobre après une e n q u ê t e de la police 
n-.obile de Re ims pour le rapt, dans l 'égl ise 
l 'T rce l , d'une s ta tue du Xlll™* s ièc le d'une 
grande va leur: « L à Vierge A l ' E n f a n t » . 
q"'ll cacha dans les bois en tre Pinon e t 
l 'hav ignou, en a t t endant ne la vendre. 

Son compl ice , Lucien Lnvius , ftsé de 3 6 
n r s . ouvrier fraiseur A t'Hchy, fut arrêté 
quelques jours après . 

L'enquête révéla que Wampoui l l e parcon-
rult depuis l ongtemps la région en quête 
d'antiquités qu'il expédia i t A Taris et de 
nombreuses p la intes furent s i g n a l é e s d a n s 
les régions de la Marne, de l 'Aisne et de s 
Ardei ines pour vails d'objets d'art et de 
sti itues dans des chftteanx ou ég l i ses . 

Les inspecteurs de la 12"* brigade mobi le 
de Re ims , sur la réquisit ion du Parquet de 
Lcon, furent a m e n é s A enquê ter sur c e s 
pla intes , n o t a m m e n t sur In disparit ion m y s 
tér ieuse de quatre fauteu i l s a n c i e n s du t y p e 
Régence qui ava ient é té vo lés au chAteau 
de Couvron. 

En juin, Wampoui l l e venda i t pour 2 2 . 0 0 0 
f rancs A un ant iquaire d e Va lenc iennes , 5 
fauteui l s a n c i e n s dont quatre par fa i t ement 
semblables t ceux volés au cbflteau de 
Couvron. 

L'ant iquaire l e s revendi t ft un autre ant i -
q i a i r e d e Lille, chez qui i ls v i e n n e n t d'être 
sa is i s par les Inspecteurs . 

Wampoui l l e n i e avoir vo lé ces fauteui l s 
e t déc lare les avo ir a c h e t é s pour 7 . 5 0 0 f rancs 
A un ant iquaire d e Guise . 

Ce dernier confronté a v e c Wampoui l l e , lui 
a d o n n é un d é m e n t i formel . 

• 

Deux policiers de Londres 
en état d'ivresse 

commettent un cambriolage 
Londses , 2 8 décembre . — D e u x pol lcemen 

a t t a c h é s ft un d e s quart iers nord de Londres , 
Stocke N e w i n g t o n . ont comparu d e v a n t le 
mag i s t ra t du quartier. l i s a v a i e n t A répondre 
du dé l i t <te cambr io lage c o m m i s l e Jour 
m ê m e d e Noël . D'après l 'accusat ion, l e s deux 
Inculpés ont pénétré par effraction dans une 
rés idence du district dont i ls a v a l e n t la garde 
e t e e s o n t e m p a r é s de d ivers objets d'une 
va leur g loba le de c e n t l ivres s ter l ing . ' 

Les deux po l l cemen, dont les é t a t s de ser 
v ices sont irréprochables , ont donné pour 
excuse qu'ils s e trouvaient l e so ir d e Noël e n 
comple t é ta t d'ébrièté e t qu'i ls n e s e s o n t 
paa rendu compte d e la g r a v i t é de l 'acte 
qu' i ls o n t c o m m i s . Les d e u x coupables o n t 
é t é remis e n l iberté s o n s caut ion e t c o m p a 
raî tront ft nouveau s a m e d i prochain d e v a n t 
le mag i s t ra t . 

» 
Des pigeons voyageurs 

vendus de 5.000 à 7.500 francs 
Bruxel les , 2 8 d é c e m b r e . — A n cours d'une 

v«-nte qui « 'est déroulée au P a l a i s du Midi, 
ft Bruxe l l es , c e n t t rente - sept p i g e o n s v o y a 
geurs ont é té adjugés pour la s o m m e g lobale 
de 2 8 7 . 0 0 0 franc». 

P lus ieurs d'entre e u x furent vendus entre 
6 .000 « t 7 . 0 0 0 f rancs . 

Le vainqueur de la Marne 
s'affaiblit d'heure en heure 

Par i s , 2 8 décembre. — D i m a n c h e d é s 
7 h . d u m a t i n , l e docteur Boul in e s t arr ivé 
t l a c l inique d e s Frères S t -Jean-de -Dieu 
où e s t so igné l e maréchal Joffre. 

L e pratic ien a i m m é d i a t e m e n t c o n s t a t é 
q u e l a nu i t c a l m e n'a pas apporté d 'aggra
vat ion dans l 'é tat d u maréchal . 

Le c o m m a n d a n t Nlca lse qui e s t v e n u le 
premier aux nouvel les de la part du m i n i s 
tère de l a Guerre, e m p o r t e c e t t e a s surance . 

Vers 9 h., le professeur Lerlche, re jo int 
l e docteur Boul in a u c h e v e t du m a l a d e . 
Celui-ci a ouvert les y e u x . L e s prat ic iens 
c o m m e n c e n t l ' e x a m e n d e la j a m b e gauche , 
puis procèdent A l ' é tab l i s sement de leur 
diaignosltc général . 

A 1 0 h. 1S, Us font publier, par té léphone, 
par l 'é tat -major d u marécha l , a v e n u e d e 
la Mot te -P iquet , le premier bul let in de 
s a n t é d e la Journée. D e v a n t la c l in ique, rue 
Oudinot. l es p a s s a n t s s'arrêtent, d e m a n d e n t 
a u x journal i s tes d e s nouve l l e s de l a a a n t é 
du maréchal , un g e s t e évas i f leur répond. 

A 1 0 h. 4 0 , l e cardinal Verdler arr ive e n 
voiture e t dépose sa carte . 

Un peu plus tard, v i e n n e n t a u x nouve l l e s , 
M. de Caste l lane , l 'ambassadeur d a Japon , 
l e co lonel Fabry , l e bâtonnier Henri-Robert , 
le généra l W e y g a n d . Ce dernier a t t e n d quel 
ques m i n u t e s pour ê t r e Introduit auprès du 
maréchal . Le prés ident e t M " Mll lerand 
re jo ignent b ientô t l e généra l • W e y g a n d , a u 
c h e v e t d u m a l a d e . M"" Po incaré v i e n t 
prendre encore des nouve l l e s . 

Après midi , l e docteur Boul in qui t te l e 
cheve t du malade . 

— L'état du marécha l e s t toujours s t a -
t innnaire, nous d i t - i l . B s e d é f e n d a v e c 
énergie , malgré son Age e t sa fa ib lesse . I l 
CoLserve sa lucidité e t s 'a l imente l égèrement 
en l iquide. Les professeurs Lerlche, L&bbé, 
le docteur F o n t a i n e e t moi v e n o n s de tenir 
une' consul tat ion . Xous en aurons nne autre 
A 1G h„ à la su i te de laquel le nous publ ierons 
un nouveau bullet in. Il y a é v i d e m m e n t 
d.ins l 'état du m a l a d e une amél iorat ion cer
taine, mai* l e m a l a d e s'affaiblit m a i n t e n a n t 
d'heure e n heure . L'espoir d e nauver le 
grand chef e s t , hé las , o>; pins e n plus 
incertain. Toutefo i s , il e x i s t e i l - n s las 
anna les médica le s d e s c a s ana logues qui 
ar tor l sen t A croire encore A une gr<Tison 
possible . 

L'impression de M. Jean Fabry 
M. J e a n Fabry , député de Par is , qui fu t 

en 1 9 1 6 , 1 9 1 7 e t 1 9 1 8 , l e che f d e Cabinet 
| i marécha l Joffre e t l ' accompagna e n A m é 

rique a pu voir le maréchal hier e t c e m a l i n . 
Il a pu s 'entretenir que lques Ins tants a v e c 

le maréchal qui c o n s e r v e toute sa lucidi té 
e t . dûflj^.les_. v e u x . b l e u s g a r d e n t toujours 
cotte express ion ai vive* dTnteWgent« b o n t é 
que n'oublient p a a t o n s c e u x qui l 'ont nne 
fo i s approché. L'état du grand c i toyen 
"qu'est, a u t a n t qu' i l lustre so ldat , l e marécha l 
Joffre, e s t s ta t lonnalre , on constatera i t 
m ê m e une légère amél iorat ion de l 'état 
général s i la fa ib l e s se n 'augmenta i t pro-
S i e s s l v e m e n t . 

Le maréchal est entouré par M"* la maré-
ehr.le Joffre e t s e s e n f a n t s d e s so ins les 
plus v i g i l a n t s : Nul n 'es t a d m i s en dehors 
ik- sa f a m i l l e e t d e s officiers de s o n é ta t -
major t le v is i ter . 

Le marécha l Joffre, auquel le colonel 
Fubry rappelait sa réception par le peuple 
u e Paris ft son retour d'Amérique, e n 1 9 1 7 , 
a dit avec un bon sourire qu'il ava i t toujours 
s e r t i le c œ u r de la France battre près du 
sien et auss i le c œ u r de l 'Amérique. 

Devant la clinique 
Pendant toute la jonrnée, une foule sans 

cesse accrue a s t a t o n n e devant la cl inique de 
la rue Oudinot où le maréchal Joffre, entouré 
des siens, lutte contre le terrible mal qui l'a 
frappé. 

I>a foule est si lencieuse et recueillie. L'an
goisse qui se lisait, il y a près de deux ans, 
sur les visages, pendant qu'agonisait rue de 
Grenelle, cet autre grand soldat, le maréchal 
Foch, tM nussi v ive , aussi douloureusement 
spont -

La soirée 
L'état île santé d u maréchal Joffre était . 

dans la soirée, stationnaire. Le grand soldat 
sommeillait sur l a couche étroite de l a chambra 
modeste, presque austère, qu'il occupe à la 
clinique. 

Seule admise auprès du lit où lentement 
l 'ancien généralissime voit ses forées décroitra, 
la maréchale veil le . 

A 2 1 heures, la clinique fermait ses pa t t e s . 
P e u d'instants après, les lumières s'étei
gnaient . U n calme rel igieux faim^it place dans 
la maison de santé à l 'agitation de l a j o n r 
née. 

— Les Frères Sa int -Jean de Dieu , non* 
disai t quelques instants après u n metnhva 
de leur communauté, prient dans la i*iapf*l4 
pour le vainqueur de la Marne. 

V e r s 2 1 heures, le docteur Boul in , mtA—in 
traitant du rnaréchal, quittait la eimiqna. 

— J e reviens dans 
Rien de nouveau pour l'instant... le TZMxééml 
sommeil le calmement. 

Le baiser de VArmée 
A 2 2 heures, c'était l e professeur Leriene 

crin remplaçait le docteur Boul in an chevet dn 
maréchal, tandis que M. Barthou, ministre de 
la Guerre, dernier vis i teur de la journée , 
venait aux nouvelles. 

A p r è s avoir exprimé à Mme la maréchal» 
Joffre ses sentiments de respectueuse s y m p a 
thie, M. Louis Barthou a été admis exception
nellement an chevet de l'illustre ™tl»d*, en 
sa qualité de ministre de la Guerre et d'ami 
personnel . 

Le maréchal et M. Barthou ont échangé 
quelques paroles e t se sont embrasées avec 
«motion à la fin de l'entrevue. 

F n sortant de la clinique, M. Barthou 
d é V i r a qu'il n'emportait guère d'espoir quant 
à l'issue de la maladie d u rnaréchal. 

L e professeur Ler lche e t l e docteur Boul in 
or.t juitté vers 23 h. 13 la maison de santé 

(Photo H. MaonaL) 

U N E DES DERNIÈRES PHOTOS DU MARÉCHAL J O F F U 

de la rue Oudinot. L e s d e u x prat ic iens q u i 
ava ien t passé plus d'une heure a n c h e v e t 
du marécha l ont déclaré que c e dernier 
sommei l la i t c a l m e m e n t . C o m m e n o u s leur 
demandions s i le malade a v a i t sa c o n n a i s 
s a n c e Ils ont répondu: 

— Xous n e pouvons que v o u s répéter t* 
q u e M. Bar thou qui a e m b r a s s é l e maréchal , 
v e u s a dit . l e maréchal a sa c o n n a i s s a n c e ; 
Il a barfa i tement reconnu ie min i s t re d é 
!a Guerre qui Inl a apporté l e baiser d a 
l 'armée. 

Son Eminence le Cardinal Liénart 
a présidé hier à Wasquehal 

le 25" anniversaire de la fondation 
de la paroisse Saint-Clément du Capreau 

L x CARDINAL LlfcNART (au centre), afani à sa droite M LE VICAIRE CSNCBAL ÛUÏH01T «f 
M L'ABBE C o u p e z , curé de NemvsTU, fondoUm Je U paroisse t è m gauche, M. L'AMÉ 
C H A N T U T , doyen de Klarcq, ancien curé et M . L'ABBE D E L C A U B R E . curé actuel eh Cemreem. 

Hier, d i m a n c h e , l e populeux quartier dn 
Capreau ft W a s q u e h a l é ta i t e n grande an i 
m a t i o n . On f ê t a i t l e 28"* anniversa ire d e 
la fondat lon de U paro isse 8 a i n t - a é m a n t c e t t e beUe cérémonie . 

< La population tout entière s/est tteAnsée aste 

pour célébrer Joyeusement cet é v é n e m e n t et 
auss i pour a c c l a m e r le cardinal Liénart qui 
a v a i t bien v o u l u rehausser de s a présenta. 

dette Catt 


